
A propos de la soirée "Paroles A Venir" sur la laïcité du 16 mars 2016: “La laïcité n'est 
pas ce que vous croyez", Jean-Michel  du bureau de “Paroles à Venir“ brosse un portrait 
de Pierre Dharréville, notre intervenant de ce soir là. 
 
Notre association "Paroles A Venir" a tenu le 16 mars 2016 une soirée passionnante et 
d'actualité sur la laïcité en France. L'intervenant était Pierre Dharréville, qui vit dans les 
Bouches du Rhône. 
Ancien militant avec des responsabilités dans la Jeunesse Ouvrière Chrétienne, il est 
maintenant journaliste à La Marseillaise, écrivain, et membre du PCF, où il est responsable des 
questions de démocratie au sein de l'exécutif national et secrétaire de la fédération 
communiste des Bouches du Rhône. 
 
Il est aussi un ami de longue date d'Alain Patin, avec qui il a travaillé dans le cadre de la 
Jeunesse Ouvrière Chrétienne (JOC). Ce n'est pas un vieux barbon, il a environ 40 ans. J'ai 
mis à la fin de ce billet une présentation de lui parue dans le journal La Marseillaise. 
 
Comme d'habitude, il y a eu son exposé d'environ cinquante minutes, puis quarante minutes de 
questions-réponses. Pierre Dharréville n'est pas du tout intervenu en tant que dignitaire du 
PC, il s'est juste présenté au début en une minute pour que chacun sache qui il était. 
 
Ensuite, il a fait un panorama de l'évolution de la laïcité à partir des problèmes qui se sont 
posés concrètement en France au fil du temps, et il a parlé de l'articulation entre la 
république et la religion, en s'appuyant sur le vécu des gens, dans leur complexité, comme le 
font toujours les personnes de la JOC et de la Mission Ouvrière. 
Les questions ont posé sur des aspects très variés, comme sur les différents sens attribués à 
la laïcité, l'attitude des jeunes face à l'islam, ou les préoccupations usuelles sur l'attitude 
face au port du voile ou la nourriture dans les cantines. 
 
Pierre Dharéville est une personnalité aux multiples facettes (issu du milieu ouvrier, 
journaliste, écrivain, chrétien, communiste, responsable au PC...), donc une personnalité riche 
et intéressante. 
Nous avons continué à discuter pendant que je l'accompagnais au métro. Entre lui et 
l'autogestionnaire ex-PSU que je suis toujours, nous étions en phase sur tout. Cela montre que 
les appartenances politiques ne font pas les clivages entre les êtres humains. Cela fait 
longtemps que je n'avais pas eu une discussion politique aussi intéressante. Je lui ai dit que 
j'étais d'accord avec lui sur l'effort de formation qu'auraient à faire les élus et les citoyens 
pour pouvoir trouver de vraies solutions responsables aux problèmes complexes qui se posent 
dans la gestion locale. Je lui ai dit que la démocratie locale n'est pas seulement une question 
de comptage de votes, elle demande à chacun d'exercer une vraie responsabilité: "dix-mille 
ignorants même de bonne foi ne peuvent pas être équivalents à une seule personne qui 
maîtrise le sujet". Cette phrase lui a beaucoup plu. Ensuite, nous avons parlé à titre d'exemple 
des positions insuffisamment fondées des écologistes sur tous les sujets qui demandent un 
minimum de connaissance technique si l'on veut trouver de vraies solutions aux problèmes. 
Pour lui, la cinquième république est un modèle à bout de souffle. Basé dès le début sur la 
notion de chef par de Gaulle, il a atteint son paroxysme avec Hollande qui à la suite de 
Sarkozy exerce son pouvoir régalien de président sur tout. Il va falloir remplacer ce modèle 
complètement usé par quelque chose d'autre, mais par quoi? Ce sera à nous tous de l'inventer. 



Une chose est sûre, c'est que les rapports entre les citoyens et les élus devront être 
rééquilibrés complètement, et que chaque citoyen devra exercer son rôle de façon 
responsable sans se défausser auprès des élus en se contentant d'avoir voté. 
Nous avons aussi discuté des relations au sein du Front de Gauche entre les communistes et 
les mélenchonnistes. Il doit y avoir des réunions animées dans les Bouches du Rhône! 
 
Quand je pense qu'il y a plein de gens pour lesquels les communistes sont des attardés 
rétrogrades en voie de disparition... Tant qu'il y aura des personnes comme lui au PC, ce parti 
sera loin d'être mort, et continuera à jouer à juste titre  un rôle important en France. 
 
Ses trois livres que je recommande: 
- "La laïcité n'est pas ce que vous croyez" (16€) 
- "Un printemps pour la république" (15€) 
- "En l'absence de Monsieur J." (roman sur le procès de l'assassin de Jean Jaurès) 
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Jean-Michel Tesseron (membre du Bureau de "Paroles A Venir") 
 
 
 
Article paru sur Pierre Dharréville dans le journal La République en 2009 
 
Pierre Dharréville. A 33 ans, le responsable du PCF 13 incarne une nouvelle génération en 
politique. Journaliste, auteur, cet historien de formation croit à la force du faire ensemble. 
 
Une silhouette longiligne. Une taille qui l’oblige souvent à se pencher vers son interlocuteur. 
Juste pour être à égalité, d’humain à humain. Une voix grave, encore juvénile par moment, et 
qui n’hésite pas à citer le poète et à commencer un discours devant des militants parfois 
surpris par un « il était une fois » tout droit sorti d’un conte… Déjà une marque de fabrique. 
Mais à 33 ans, Pierre Dharréville, qui porte sans complexe une boucle d’or à l’oreille gauche, 
n’aime pas les histoires à dormir debout. Et s’il écrit des contes musicaux avec son complice 
Christian Vaquette, «c’est pour faire avancer les choses» à coups de poésie. Parce que la 
poésie et la politique sont les armes pacifiques mais radicales au service d’un même espoir. 
«Je crois à l’émancipation de l’homme. Je n’ai pas renoncé à construire un monde meilleur». 
Une conviction qui s’enracine dans une foi chrétienne charpentée par des années au sein de la 
Jeunesse Ouvrière Chrétienne (JOC), où il a milité dès l’âge de 14 ans et dont il fut un 
dirigeant. «Mon passage à la JOC a été déterminant. C’est une foi d’émancipation humaine. 
Pour lutter contre l’injustice. Pour que chacun trouve sa place, sa part d’amour. Une foi qui 
invite à agir. A être présent au monde. Il y a un lien fort entre mon engagement, ma foi et 
mes convictions politiques. Cela me conduit à ne pas être toujours à l’aise dans l’Eglise 
d’aujourd’hui». Il coupe court aux idées fausses : «Il y a toujours eu des militants chrétiens 
au PC et une tradition de dialogue avec les religions». 



 
« On assiste à une régression de civilisation » 
 
Depuis trois mois, il est à la tête de la Fédération du PCF des Bouches-du-Rhône. «Je pense 
qu’il y a un retour du politique, après une période de défiance, et qu’il y a un retour vers le 
politique, y compris en forme d’interpellation. On me demande souvent "qu’est-ce que vous 
faites?" Et je réponds : "qu’est-ce qu’on fait ensemble?" Il y a un besoin de mettre en 
mouvement ». 
S’il apprécie les contes qui aident à grandir, Pierre Dharréville déteste les fables qui 
infantilisent. «François Fillon appelle à se serrer les coudes face à la crise et il faut surtout 
entendre se serrer la ceinture. On assiste à une régression de civilisation. On est en train de 
toucher à des fondamentaux, à ce qui nous fait hommes et femmes, ensemble. Cela renforce 
l’envie de beaucoup de militants de s’engager». Pour lui, «la période ouvre des pistes de 
rassemblement car il y a aujourd’hui une remise en cause du capitalisme. Mais pour lui faire 
échec, il faut pointer du doigt ses logiques dramatiques et surtout reconstruire un projet». 
Riposter à la crise et réussir les élections européennes avec la construction d’un Front de 
gauche : la feuille de route du jeune dirigeant n’est pas mince. «Nous ne sommes pas dans la 
crise depuis le mois d’octobre. Nous sommes dans des logiques de profits maximums et 
immédiats». L’histoire qui se fait sous nos yeux corrobore le propos. De la mise en sommeil de 
la sidérurgie à Fos par Arcelor Mittal «alors que ce groupe ouvre dans le même temps un 
laminoir en Pologne», en passant par le sabordage de la réparation navale à Marseille, «c’est la 
concurrence poussée à son terme». Mais les résistances démontrent la force du faire 
ensemble et place, à ses yeux, la gauche au pied du mur. «Créer des dynamiques, c’est cela 
l’enjeu». 
 
Le goût de la transmission 
 
Ce goût de la mise en commun et de la transmission, Pierre Dharréville les cultive depuis 
l’enfance. Auprès d’un grand-père mineur dans les Cévennes ; de parents syndicalistes ; au 
collège où il arrache, avec ses camarades, la création d’un foyer socio-éducatif. Adulte, il 
embrasse des études d’Histoire. Puis c’est la JOC et le journalisme. «Je suis toujours 
journaliste. Je revendique mon métier. C’est une passion». Il arrive encore à l’exercer en 
tenant la rubrique Bandes Dessinées de l’Huma. Son autre passion. «C’est un art très 
populaire, avec de la création, de la critique sociale et une ouverture vers d’autres mondes». 
Il entre à l’Humanité à 23 ans. Et se retrouve à Matignon chargé de suivre le Premier ministre 
Lionel Jospin. «Là, tu es dans l’œil du cyclone. Dans l’arrière cour de la politique. C’est très 
instructif». Lui qui a vécu la fin de la gauche plurielle, «la catastrophe de la présidentielle en 
2002», rencontre Marie-George Buffet. Après deux mois de réflexion, il passe le pas et 
devient «la plume» de la dirigeante. «Mais attention, je ne parlais pas à sa place». Des raisons 
personnelles le ramènent sur les terres de son enfance. Les rumeurs de parachutage l’ont fait 
souffrir. «Mon père était très malade. Je voulais être là mais je suis arrivé trop tard. Cela 
fait partie des blessures». Aujourd’hui, «notre vie est ici», dit-il, pudiquement, en évoquant sa 
compagne et leurs trois filles de 2, 4 et 6 ans. Des enfants à qui ils aiment raconter des 
histoires, en commençant par un «il était une fois» plein de promesses et d’espoir. 
 


